






s'assurer que les joueuses ne ralentissent pas avant d'avoir dépassé cette distance. On a 

demandé aux participantes de placer leur pied de départ préféré sur un capteur de pression 

avec leurs orteils derrière la ligne de départ. Des photocellules TCi Wireless Timing 

System (Browser timing system, USA) étaient disposées à 10 mètres et à 27 mètres de la 

ligne de départ. L 'enregistrement du temps commençait au moment où l'athlète soulevait 

son pied du capteur de pression. Les données de temps ont été enregistrées pour les 

distances de 0 à 10 mètres, 10 à 27 mètres et 0 à 27 mètres. Les participantes ont été 

informées qu'il fallait qu'elles courent jusqu'à après les dernières photocellules afin 

qu'elles ne ralentissent pas avant d'arriver à celles-ci. L 'assistante de recherche 

encourageait verbalement les participantes à courir le plus vite possible. Le meilleur temps 

enregistré pour chaque segment du sprint a été utilisé pour l 'analyse. 

Tests de lancers 

Les joueuses ont effectué trois types de lancers, soit un lancer avec élan complet, 

un relais avec pas chassés et un lancer à genoux. Pour les lancers avec élan complet, les 

joueuses se plaçaient face à un receveur avec le pied de poussée contre un faux marbre 

avant d'effectuer son mouvement. Lors des relais avec pas chassés, elles faisaient deux 

pas chassés en direction du receveur avant de lancer au troisième pas. Pour les lancers à 

genoux, les joueuses plaçaient leurs deux genoux au sol et ne pouvaient les soulever pour 

augmenter la rotation du tronc. Si un lancer était mal effectué (ex : genou qui levait du 

sol, trop ou pas assez de pas chassés) ou qu'un problème de mesure survenait (ex : radar 

qui ne captait pas la vitesse), il était repris. La vitesse (en miles per ·hour [mph}) de trois 
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essais valides pour chaque lancer a été enregistrée. La vitesse maximale de la balle lors 

des trois types de lancers a été mesurée avec un radar Bail coach (Pocket radar, USA) par 

un.e assistant.e de recherche placé.e à côté d 'un receveur qui renvoyait progressivement 

les balles aux joueuses. L ' assistant.e de recherche encourageait verbalement les joueuses 

à lancer le plus fort possible. Le receveur était placé à 13,4 mètres des joueuses (cette 

distance est standard pour les joueuses d ' âge moustique [9-10 ans] et le contexte de 

collecte de données ne permettait pas d'ajuster celle-ci en fonction de l'âge des 

participantes. Sur 29 participantes, seulement six joueuses étaient âgées de plus de Il ans) 

et la vitesse maximale de la balle était enregistrée au moment où la balle quittait la main 

de la participante. Les résultats ont été pris en note par un.e assistant.e de recherche. Le 

meilleur des trois lancers a été utilisé pour l' analyse. 

Analyse des données 

Pour les différents types de lancer, la vitesse des balles lancées a été convertie des 

miles per hour en kilomètre par heure (km/h). Le temps au sprint de 10-27m a été calculé 

en soustrayant le temps du sprint 0-1 Om au temps total du sprint de 27m. 

Certaines données descriptives (nombre d'équipe, nombre de partie par semaine, 

nombre de pratique par semaine) étaient manquantes dues à la non-complétion des 

questionnaires (n=4). Ces données étaient auto-rapportées et n ' ont pas été complétées par 

les participantes ou leur.s parent.s/tuteur.trice. s. Ces données ont été imputées pour 

chaque joueuse avec la médiane de leur équipe respective. Les participantes qui n'avaient 

pas rempli la question sur leur participation à une équipe féminine, mixte ou les deux 
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(n=4) ont été considérées comme jouant dans des équipes uniquement féminines 

puisqu'elles ont été testées au sein de leurs équipes respectives. 

L'âge des participantes a été calculé en fonction de leur date de naissance et de la 

date de collecte de données. L'âge en mois a ensuite été converti en année (âge en 

moisI12). Certaines données étaient manquantes pour l'âge (4/28), la taille (6/28) et la 

masse (4/28) de même que pour les différentes mesures de circonférences des bras et des 

avant-bras (5/28). Quatre questionnaires étaient également incomplets en ce qui concerne 

le nombre d'années d'expérience. Ces données étaient auto-rapportées et n'ont pas été 

complétées par les participantes ou leur.s parent.s/tuteur.trice.s. D'autres données 

manquantes étaient dues à la non-complétion des tests par les participantes ou à un 

mauvais fonctionnement de l'équipement utilisé pour la collecte de données (relais avec 

pas chassés: 2/28; lancers à genoux: 2/28). Pour chaque test, le meilleur résultat a été 

utilisé pour les analyses. S' i 1 n 'y avait qu'une seule valeur de disponible pour un test ou 

une mesure, elle a été utilisée dans les analyses. Si une participante n'avait aucun résultat 

pour un ou des tests, les données manquantes ont été imputées avec la moyenne de 

l'ensemble des participantes. Une participante a été exclue puisque ses données étaient 

extrêmes. Les résultats de 28 participantes sur 29 ont finalement été inclus dans l'analyse 

des données. 

Analyses statistiques 

Le traitement des données a été réalisé dans le logiciel Excel (version 16.47.1, 

Microsoft, USA) et l'analyse des données a été effectuée avec le logiciel SPSS (IBM 
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SPSS Statistics 27, USA). Un test de Shapiro-Wilk (tableau 1) et des mesures 

d'aplatissement et d ' asymétrie (tableau 2) ont été effectués pour vérifier la normalité de 

la distribution des données . Le seuil de significativité a été établi à p<0,05 pour tous les 

tests statistiques. S'il y avait une divergence entre le résultat du test de Shapiro-Wilk et 

les mesures d'aplatissement et d ' asymétrie, le test de Shapiro-Wilk a prévalu pour 

déterminer la normalité de la distribution des données. 

Tableau 1 

Test de normalité (Shapiro-Wilk) 

Variables S tatistigues (W) Ddl P 
Lancer avec élan ,965 28 ,463 
Relais pas chassés ,976 28 ,745 
Lancer à genoux ,948 28 ,179 
* Âge (mois) ,919 28 ,032 
Taille ,975 28 ,720 
*Masse ,876 28 ,003 
*Circonférence bras gauche ,815 28 ,000 
*Circonférence bras droit ,836 28 ,001 
*Circonférence avant-bras gauche ,905 28 ,015 
*Circonférence avant-bras droit ,888 28 ,006 
* Années d'expérience ,896 28 ,009 
*Sprint 0-1 Om ,833 28 ,000 
Sprint 1O-27m ,960 28 ,357 
*Sprint 0-27m ,926 28 ,049 
Saut en longueur ,976 28 ,749 
Force de préhension maximale main droite ,943 28 ,133 
Force de préhension maximale main gauche ,946 28 ,159 
Force de préhension maximale main droite + ,932 28 ,069 
main gauche 

Note. Les astérix dénotent les variables non normalement distribuées où p > 0,05 . 
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Tableau 2 

Mesures d 'asymétrie et d 'aplatissement 

Variables Valeur Erreur- Valeur Erreur-
d'asymétrie type d' ap latissement type 

Lancer avec élan -0,077 0,441 -0,745 0,858 
Relais pas chassés 0,245 0,441 -0,592 0,858 
Lancer à genoux 0,093 0,441 -0,888 0,858 
* Âge (mois) 1,063 0,441 0,366 0,858 
Taille -0,036 0,441 0,342 0,858 
*Masse 1,418 0,441 2,197 0,858 
*Circonférence bras gauche 1,855 0,441 6,128 0,858 
*Circonférence bras droit 1,629 0,441 4,707 0,858 
*Circonférence avant-bras gauche 1,173 0,441 3,445 0,858 
*Circonférence avant-bras droit 1,117 0,441 3,015 0,858 
Années d'expérience -0,083 0,441 -0,306 0,858 
*Sprint 0-10m 1,488 0,441 1,821 0,858 
Sprint 10-27m 0,319 0,441 -0,151 0,858 
Sprint 0-27m 0,968 0,441 0,687 0,858 
Saut en longueur -0,031 0,441 -0,290 0,858 
Force de préhension maximale 0,967 0,441 1,202 0,858 
main droite 
Force de préhension maximale 0,743 0,441 0,487 0,858 
main gauche 
Force de préhension maximale 0,945 0,441 0,939 0,858 
main droite + main gauche 

Note. Les astérix dénotent les variables non normalement distribuées où la valeur 

d'asymétrie et la valeur d'aplatissement ne se situe pas entre -1 et + 1. 

Des corrélations de Pearson bivariées ont été effectuées avec les variables 

normalement distribuées (vitesse de la balle des trois lancers, taille, force de préhension, 

distance du saut en longueur, temps de sprint 10-27 mètres). Quand les variables ne 

respectaient pas une distribution normale (âge [mois] , masse, temps de sprint 0-10 mètres, 

temps de sprint 0-27 mètres, total des circonférences des bras et avant-bras), des 
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corrélations de Spearman ont été réalisées. Lorsque certaines variables étaient trop 

corrélées entre elles, elles ont été regroupées afin d'éviter les problèmes de colinéarité des 

variables indépendantes. Puisque les résultats des tests de force de préhension des mains 

étaient fortement corrélés entre eux, les résultats maximaux des deux mains ont été 

additionnés et utilisés pour la suite des analyses. Des corrélations (Pearson et Spearman) 

ont également été effectuées entre la vitesse de la balle pour les trois types de lancers et 

toutes les autres variables afin de vérifier si une relation existait entres elles. 

Une analyse de régression multiple descendante a par la suite été réalisée afin de 

vérifier quelles variables permettaient de prédire la vitesse de la balle pour les trois types 

de lancers . Certaines variables ont été éliminées de facto de l'analyse de régression 

puisqu'il n'y avait aucune corrélation significative entre celles-ci et la vitesse de la balle 

lors des différents types de lancers (circonférences des bras et des avant-bras, années 

d'expérience, temps au sprint, distance du saut en longueur sans élan). Les variables 

intégrées à l'analyse de régression sont celles étant explicitement mentionnées dans 

l'hypothèse (âge, taille) et celles qui étaient significativement corrélées avec la vitesse de 

la balle lors des lancers (force de préhension, masse). Le facteur d'inflation de la variance 

(FIV) a été calculé afin de vérifier s'il y avait de la colinéarité entre les variables 

indépendantes puisque certaines d'entre elles étaient significativement corrélées entre 

elles. Puisqu'aucune valeur de FlV ne dépassait cinq (5), les variables indépendantes 

sélectionnées ont été intégrées à l'analyse. Toutes les variables indépendantes étaient 

introduites dans l'analyse de régression et elles étaient progressivement éliminées si la 

probabilité de F était >0,100. 
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CHAPITRE 6 

RÉSULTATS 

Statistiques descriptives 

Vingt-neuf jeunes joueuses de baseball ont été recrutées et ont accepté de 

participer à l'étude. Les résultats de 28 participantes ont finalement été inclus dans 

l'analyse des données. Les participantes avaient en moyenne (± ÉT) 2,04 ± 1,35 années 

d'expérience. Vingt-deux participantes (78,57%) jouaient dans la catégorie moustique (9-

1 0 ans), cinq participantes (17,86%) jouaient dans la catégorie pee-wee (11-12 ans) et une 

joueuse (3,57%) jouait dans la catégorie bantam (13-14 ans). Toutes les joueuses (n=28) 

étaient de niveau B et la majorité (n= 18, 64,3%) jouaient dans une seule équipe. Neuf 

participantes (32,1 %) jouaient dans deux équipes et une joueuse (3,6%) jouait dans trois 

équipes ou plus. Vingt-six participantes (92,9%) pratiquaient une fois par semaine et deux 

d' entre elles (7,1 %) pratiquaient deux fois par semaine. Dix-sept participantes (53,6%) 

jouaient deux parties par semaine alors que neuf participantes (32,1%) en jouaient une 

seule et deux joueuses (7 ,1 %) enjouaient quatre ou plus. Près de l' entièreté (n=27, 96,4%) 

des participantes jouaient dans une équipe féminine. Une seule joueuse (3 ,6%) jouait à la 

fois dans des équipes féminines et masculines. 

Les tableaux 3 et 4 présentent les caractéristiques des participantes et leurs 

résultats aux tests physiques et aux tests de lancers. Pour les variables normalement 

distribuées, la moyenne et l' écart-type sont présentés. Puisque certaines variables 
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n'étaient pas distribuées normalement, leur distribution a été évaluée à l'aide de la 

médiane et de l'intervalle interquartile. 

Tableau 3 

Caractéristiques des participantes (n=28) 

Caractéristiques Moyenne (Écart-type) 

* Âge (années) 
Taille (cm) 145,55 (10,27) 
*Masse (kg) 
*Circonférence bras gauche (cm) 
*Circonférence bras droit (cm) 
*Circonférence avant-bras gauche (cm) 
*Circonférence avant-bras droit (cm) 
* Années d'expérience 
*Nombre de pratiques par semaine 
*Nombre de parties par semaine 

Médiane (Intervalle 
interguartile ) 
Il ,06 (1,07) 

38,8 (10,79) 
21,31 (1,32) 
21,45 (1,5) 
20,86 (1 ,3) 
20,89 (1,2) 
2,02 (1 ,75) 

1 (0) 
2 (1) 

Note. Les astérix indiquent les variables non normalement distribuées. La moyenne et 

l'écart-type sont présentés pour les variables dont la distribution est normale. La 

médiane et l'intervalle interquartile sont présentés pour les variables dont la distribution 

n'est pas normale. 

Le tableau 4 présente les résultats des tests physiques réalisés et la vitesse de la 

balle pour les trois types de lancers réalisés. Le temps médian (IQ) du sprint total de 27 

mètres était de 5,68 secondes (0,8 1). Pour le saut en longueur sans élan, la distance 

moyenne (±ÉT) de saut était de 154,1 (± 12,5) centimètres alors que pour la force de 

préhension totale, les participantes ont obtenu en moyenne (±ÉT) 45,2 kg (± 8,8). La 

vitesse maximale moyenne (±ÉT) de la balle des lancers avec élan était de 58,57 kmIh (± 
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7,49), celle des relais avec pas chassés de 58,25 kmlh (± 7,93) et celle des lancers à genoux 

de 48,59 kmIh (± 4,36). 

Tableau 4 

Résultats des tests physiques et vitesse de la balle (n=28) 

Tests physiques 

*Sprint O-lOm (s) 
Sprint lO-27m (s) 
*Sprint 0-27m (s) 
Saut en longueur sans élan (cm) 
Force de préhension main droite (kg) 
Force de préhension main gauche (kg) 
Force de préhension maxD + maxG (kg) 
Lancer avec élan complet (kmIh) 
Relais avec pas chassés (kmIh) 
Lancer à genoux (kmIh) 

Moyenne 
(Écart -type) 

3,0 (0,2) 

154,1 (12,5) 
22,9 (4,8) 
22,3 (4,3) 
45,2 (8,8) 

58,57 (7,49) 
58,25 (7,93) 
48,59 (4,36) 

Médiane 
(Intervalle 

interguartile ) 
2,53 (0,76) 

5,68 (0,81) 

Note. Les astérix indiquent les variables non normalement distribuées. La moyenne et 

l'écart-type sont présentés pour les variables dont la distribution est normale. La 

médiane et l'intervalle interquartile sont présentés pour les variables dont la distribution 

n'est pas normale. 

Corrélations 

Des corrélations (Pearson et Spearman) ont été réalisées entre les trois types de 

lancers, les caractéristiques physiques et les résultats aux différents tests physiques. L'âge, 

la masse et la taille, de même que certaines mesures de circonférences des bras et des 

avant-bras étaient significativement positivement corrélés à la vitesse de la balle pour les 
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trois types de lancers. Pour les tests physiques, seule la force de préhension (des deux 

mains et totale) était corrélée significativement positivement avec la vitesse de la balle 

pour les trois types de lancers. Les autres tests physiques n'étaient corrélés avec aucun 

type de lancers. L'ensemble des corrélations sont présentées dans les tableaux 6 et 7. 

Corrélations de Pearson 

La taille était significativement corrélée avec les différentes mesures de force de 

préhension. De plus, toutes les mesures de force de préhension étaient significativement 

positivement corrélées entre elles. Les résultats du sprint de 10-27 mètres étaient 

négativement corrélés avec les résultats au saut en longueur sans élan (r = -0,47, p>0,05). 

Ni les résultats du sprint, ni ceux du saut n'étaient corrélés avec d'autres variables. 

L'ensemble des corrélations de Pearson est présenté dans le tableau 6. 

Corrélations de Spearman 

Les années d'expérience n'étaient pas significativement corrélées avec les autres 

variables. Toutes les mesures de circonférence des bras et des avant-bras étaient 

significativement corrélées entre elles, de même qu'avec l'âge et la masse corporelle. De 

plus, toutes les mesures de circonférence étaient significativement négativement corrélées 

avec le temps aux sprints (0-10 m et 0-27 m) sauf la circonférence de l'avant-bras gauche 

qui n'était pas significativement corrélée avec le sprint 0-27 m. Toutes les corrélations de 

Spearman sont présentées dans le tableau 7. 
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Lancers avec élan complet 

La vitesse de la balle lors des lancers avec élan complet était significativement 

positivement corrélée avec toutes les mesures anthropométriques (âge, taille, masse, 

circonférence avant-bras gauche, circonférence avant-bras droit) sauf la circonférence des 

bras (gauche et droit) . Elle était également corrélée significativement positivement avec 

la force de préhension (maximum main gauche, maximum main droite et maximum total) 

mais pas avec les autres tests physiques. Elle n'était pas corrélée significativement avec 

le nombre d'années d'expérience non plus. Voir les tableaux 6 et 7 pour l'ensemble des 

corrélations. 

Relais pas chassés 

La vitesse de la balle lors des relais était significativement positivement corrélée 

avec certaines mesures anthropométriques (âge, taille, masse, circonférence avant-bras 

droit) mais pas avec la circonférence du bras droit et du bras gauche et la circonférence 

de l'avant-bras gauche. Elle était également corrélée significativement positivement avec 

la force de préhension (maximum main gauche, maximum main droite et maximum total) 

mais pas avec les autres tests physiques. La vitesse de la balle pour ce type de lancer 

n'était pas non plus corrélée de manière significative avec le nombre d'années 

d'expérience. Voir les tableaux 6 et 7 pour l'ensemble des corrélations. 
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Lancers à genoux 

La vitesse de la balle lors des lancers à genoux était significativement positivement 

corrélée avec les toutes les mesures anthropométriques (âge, taille, masse, circonférence 

bras droit, circonférence avant-bras droit, circonférence avant-bras gauche) sauf la 

circonférence du bras gauche. Elle était également corrélée significativement 

positivement avec la force de préhension (maximum main gauche, maximum main droite 

et maximum total) mais pas avec les autres tests physiques. Le nombre d'années 

d'expérience n'était pas corrélé significativement avec la vitesse de la balle pour ce type 

de lancer. Voir les tableaux 5 et 6 pour l'ensemble des corrélations. 
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Tableau 5 

Corrélations de Pearson: Trois fJ1!..es de lancers et variables normalement distribuées 

2 3 4 5 6 7 8 9 

1. Lancers avec élan 1 

(km/h) 

2. Relais avec pas , 814** 1 

chassés (km/h) 

3. Lancers à genoux , 794** , 745** 1 

(km/h) 

4. Taille (cm) , 617** , 619** , 591 ** 

5. Sprint 10-27m (s) -,128 -,017 -,175 -,101 1 

6. Saut en longueur ,189 ,102 ,176 ,089 -,474* 1 

sans élan 

7. Force de préhension , 474* , 586** , 667** , 710** -,171 ,218 

main droite (kg) 

8. Force de préhension , 451 * , 540** , 638** , 636** -,239 ,239 , 902** 

main gauche (kg) 

9. Force de préhension , 475* 579** 669** 692** , , , -,208 ,234 ,978** , 972** 

maxD+max G (kg) 

**. La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral). 

*. La corrélation est significative au niveau 0.05 (bilatéral) . 
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Tableau 6 

Corrélations de Sp"earman : Trois t:1P..es de lancers et variables non-normalement distribuées 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Rhode 1. Lancers avec élan 1 

Spearrnan (kmIh) 

2. Relais avec pas , 822** 1 

chassés (km/h) 

3. Lancers à genoux 819** 747** , , 1 

(kmIh) 

4. Âge (mois) 666** 547** 500** , , , 
5. Masse (kg) 690** 657** 615 ** 634** , , , , 1 

6. Circonférence bras ,343 ,219 , 416* 444* 521 ** , , 1 

gauche (cm) 

7. Circonférence bras ,242 ,187 ,329 ,368 450* 889** , , 1 

droit (cm) 

8. Circonférence avant- , 413* 388* 527** 430* 530** 727** 739** , , , , , , 1 

bras gauche (cm) 

9. Circonférence avant- , 410* ,329 499** 397* 584** 763 ** 846** 896** , , , , , , 1 

bras droit (cm) 

10. Années d'expérience -,087 -,285 -,002 -,313 -,260 -,293 -,230 -,105 -,167 1 

Il. Sprint 0-10m (s) -,024 ,044 -,087 -,089 ,021 - 478* - 568** - 428* - 484** - 067 , , , , , 1 

12. Sprint 0-27(s) ,071 ,180 -,006 ,043 ,081 - 435* - 495** - 323 , , , - 422* - 044 935 ** , , , 

**. La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral). 

*. La corrélation est significative au niveau 0.05 (bilatéral). 
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Régressions multiples descendantes 

Les variables introduites dans les analyses de régression sont celles qui étaient le 

plus corrélées avec la vitesse de la balle lors des différents types de lancers. Puisque toutes 

les mesures de force de préhension étaient significativement positivement corrélées entre 

elles et avec la vitesse de la balle, seule la force de préhension maximale totale (addition 

du maximum de la main droite et du maximum de la main gauche) a été introduite dans 

les analyses de régression. 

Lancers avec élan complet 

Une régression multiple descendante a été calculée afin de prédire la vitesse de la balle 

lors des lancers avec élan complet en fonction de l'âge, la taille, la masse et la force de 

préhension maximale totale des participantes. Une équation de régression significative a 

été trouvée (F( 1 ,26) = 20,016, P < ,001), avec un R2 de 0,435 . La vitesse de la balle prédite 

lors des lancers avec élan est égale à 12,855 + 0,343 (âge), où l'âge est mesuré en mois . 

La vitesse de la balle lors de ces lancers augmentait de 0,343 km/h pour chaque mois 

d'âge supplémentaire. L ' âge en mois est donc un prédicteur significatif de la vitesse de la 

balle lors des lancers avec élan et explique 43 ,5% de la variance de la vitesse de la balle 

lors de ces lancers au sein de notre échantillon. Ces résultats ont été obtenus grâce à 

l'équation 1. 

(1) y = 12,855 + 0,343 (âge mois) 
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Relais avec pas chassés 

Une régression multiple descendante a été calculée afin de prédire la vitesse de la balle 

lors des relais avec pas chassés en fonction de l' âge, la taille, la masse et la force de 

préhension maximale totale des participantes. Une équation de régression significative a 

été trouvée (F(I,26) = 16,437,p < ,001), avec un R2 de 0,387. La vitesse de la balle prédite 

lors des relais avec pas chassés est égale à 12,553 + 0,343 (âge), où l'âge est mesuré en 

mois. La vitesse de la balle lors des relais augmentait de 0,343 kmJh pour chaque mois 

d'âge supplémentaire. L' âge en mois est donc un prédicteur significatif de la vitesse de la 

balle lors des relais avec pas chassés et explique 38,7% de la variance de la vitesse de la 

balle lors des relais au sein de notre échantillon. Ces résultats ont été obtenus grâce à 

l'équation 2. 

(2) Y = 12,553 + 0,343 (âge mois) 

Lancers à genoux 

Une régression multiple descendante a été calculée afm de prédire la vitesse de la balle 

lors des lancers à genoux en fonction de l' âge, la taille, la masse et la force de préhension 

maximale totale des participantes. Une équation de régression significative a été trouvée 

(F(2 ,25) = 13,878, , P < ,001), avec un R2 de ,526. La vitesse de la balle prédite lors des 

lancers à genoux est égale à 24,20 1 + 0,106 (âge) + 0,226 (force de préhension maximale 

totale), où l'âge est mesuré en mois et la force de préhension est mesurée en kilogrammes. 

La vitesse de la balle lors des lancers à genoux augmentait de 0,106 km/h pour chaque 
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mOlS d'âge supplémentaire et de 0,226 kmlh pour chaque kilogramme de force 

supplémentaire. L'âge en mois et la force de préhension maximale totale sont donc des 

prédicteurs significatifs de la vitesse de la balle lors des lancers à genoux. Ensembles, ces 

facteurs expliquent 52,6% de la variance de la vitesse de la balle lors des lancers à genoux. 

Ces résultats ont été obtenus grâce à l'équation 3. 

(3) Y=24,201 + 0,106 (âge mois) + 0,226 (Force de préhension maximale totale) 
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CHAPITRE 7 

DISCUSSION 

L'évaluation de la performance permet de mieux comprendre quels facteurs 

peuvent affecter la performance dans un sport et, conséquemment, permettre de 

développer ces facteurs à l'aide d'entraînements adaptés à une population particulière. La 

plupart des études sur les caractéristiques affectant la performance au lancer au baseball 

l'a fait chez des hommes adultes et de niveau expert bien que quelques études existent 

également sur les garçons de différents niveaux d'expertise. Cependant, au Québec, de 

plus en plus de jeunes filles jouent au baseball (Baseball Québec, 2019). Il est donc 

important de comprendre les caractéristiques qui affectent la performance au sein de cette 

population afin de mieux l'évaluer et de développer des entraînements adaptés aux 

particularités des participantes. Le but de cette étude était de mieux comprendre la relation 

entre certaines caractéristiques anthropométriques et physiques et la vitesse de la balle 

dans trois types de lancers chez des joueuses de baseball de 9 à 18 ans. Les participantes 

de l'étude ont complété trois tests physiques (force de préhension, sprint, saut en longueur 

sans élan) et quatre mesures anthropométriques ont été recueillies (taille, masse, 

circonférence des bras et circonférence des avant-bras). L'âge ainsi que des informations 

sur le nombre d'années d'expérience, le nombre de parties, de pratiques et le niveau 

d'expertise des joueuses ont également été recueillies afin de dresser un portrait de 

l'échantillon étudié. Bien qu ' il existe quelques études sur les facteurs affectant la vitesse 

de la balle lors des lancers, ces études se sont concentrées principalement sur les lancers 
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avec élan et les relais chez des populations masculines de différents âges et de niveaux 

d'expertise variés. Cette étude est la première, à notre connaissance, à s'intéresser aux 

facteurs de performance à différents types de lancers chez de jeunes joueuses de baseball. 

Cette étude est également la première à s' intéresser aux facteurs physiques et 

anthropométriques affectant la performance pour les lancers à genoux. 

Facteurs prédisant la vitesse de la balle 

Notre étude s'est intéressée aux caractéristiques anthropométriques et physiques 

et à leur relation avec la vitesse de la balle dans trois types de lancers chez des joueuses 

de baseball âgées de 9 à 14 ans. Nous avions posé l'hypothèse que l' âge, la taille et les 

résultats du saut en longueur sans élan seraient des prédicteurs significativement positifs 

de la vitesse de la balle pour les trois types de lancers. Nos résultats montrent que l'âge et 

la force de préhension permettent de prédire la vitesse de la balle lors de différents types 

de lancers. Notre hypothèse a donc été partiellement confirmée puisque l' âge était un 

prédicteur de la vitesse de la balle pour les trois types de lancers évalués dans notre étude. 

De plus, nous avions posé 1 ' hypothèse que les caractéristiques anthropométriques 

prédiraient plus la vitesse de la balle que les caractéristiques physiques. Cette hypothèse 

est infirmée puisqu ' aucune caractéristique anthropométrique n' est prédictive de la vitesse 

de la balle pour les types de lancers étudiés chez nos participantes. 
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L 'âge 

L'âge s'avère être le facteur prédisant le plus la vitesse de la balle pour les lancers 

avec élan complet et les relais avec pas chassés au sein de notre échantillon. Il était 

également un des prédicteurs significatifs de la vitesse de la balle pour les lancers à 

genoux. Les corrélations effectuées dans le cadre de cette étude ont montré que presque 

toutes les caractéristiques anthropométriques étaient corrélées avec l'âge et donc que plus 

les joueuses étaient âgées, plus leur taille, leur masse et leurs circonférences de bras et 

d'avant-bras augmentaient. Nos résultats sont similaires à ceux de Sgroi et al. (2015), qui 

semblent également suggérer que chez les joueurs adolescents, plus les joueurs sont âgés, 

plus la vitesse de la balle augmente. Nos résultats sont également similaires à ceux 

rapportés par Nakata et al. (2013), qui ont étudié l' effet de certaines caractéristiques 

(physiques et anthropométriques), chez des joueurs âgés de 6 à 15 ans, sur la performance 

au lancer. Dans leur étude, l' âge était un prédicteur significatif de l'énergie cinétique de 

la balle, un indicateur de la vitesse de la balle. Cependant, pour le groupe d'âge « moyen 

» (moyenne d'âge de 137,9 mois = 11,5 ans), groupe qui correspond le plus à notre 

échantillon, l'âge n'était pas un prédicteur de la performance. Nonobstant, il se peut que 

cela soit dû au niveau d'expertise des participants. Ainsi, les études en cinématique et en 

cinétique étudiant la technique des lancers ont souligné l'importance de l' enchainement 

des évènements et des phases du lancer (avec élan et de receveur) afin de générer le plus 

de vitesse de balle possible (Plummer & Oliver, 2013b, 2016; Thompson et al. , 2018). 

Cet enchainement technique est généralement maîtrisé chez les joueurs experts 

(universitaires ou professionnels). Les jeunes n'ayant pas encore développé de force ou 
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de puissance musculaire, ou ayant des caractéristiques anthropométriques (taille, masse) 

désavantageuses, devraient donc tenter d'imiter la technique de joueurs professionnels 

afin d'améliorer leur performance au lancer (Fleisig et al. , 1999; Fleisig, Diffendaffer, 

Ivey, Aune, et al. , 2018). Toutes les joueuses de notre échantillon étant du même niveau 

(B), nous n'avons pas pu observer si le niveau d ' expertise pouvait favoriser la 

performance lors des trois types de lancers évalués. De plus, les années d'expérience 

n'étaient corrélées significativement avec aucune variable au sein de notre échantillon. 

Étant donné que plusieurs participantes étaient au début de leur carrière (années 

d'expérience moyennes : 2), il est probable qu'elles n'aient pas eu assez d'années 

d'expérience pour que cela affecte positivement la performance lors des différents types 

de lancers. 

Katsumata et al. (2018) ont étudié l'effet relatif de l'âge chez 4464 joueurs de 

baseball de 9 à 17 ans de niveau récréatif et élite. Leurs résultats montrent qu'un effet 

relatif de l'âge existe, du moins chez les jeunes joueurs élites, mais qu'il s ' atténue quand 

les joueurs atteignent leur maturité physique. Cet effet de l'âge n'était cependant pas 

présent chez les joueurs de niveau récréatif, qui correspondent le plus aux joueuses ayant 

participé à la présente étude. Comme nous n'avons pas étudié l'effet relatif de l'âge, il 

n'est pas possible de dire si, au sein de notre échantillon, cet effet est présent. De plus, 

comme toutes nos participantes étaient du même niveau d ' expertise, il n' était pas possible 

d'évaluer la relation entre celui-ci et la performance lors des différents types de lancers. 

Dans le futur, il serait intéressant d ' examiner de plus près l' effet relatif de l' âge chez les 

jeunes joueuses de baseball de différents niveaux d 'expertise. 
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Par ailleurs, l'âge s'est également avéré être un prédicteur significatif de la vitesse 

de la balle pour les lancers à genoux dans notre échantillon. Cependant, comme le 

mouvement était isolé, il semblerait que des caractéristiques physiques spécifiques (la 

force de préhension) favorisent également la vitesse de la balle dans ce type de lancer et 

que le rôle des autres caractéristiques associées à l' âge (taille, masse) soit atténué dans 

cette situation. 

La force de préhension 

Dans notre étude, la force de préhension était prédictive de la vitesse de la balle 

pour les lancers à genoux. Pour ce type de lancer, les participantes devaient garder les 

deux genoux au sol et ne pouvaient pas soulever le genou ipsilatéral au bras dominant 

pour augmenter la rotation du tronc. Les lancers à genoux étaient donc majoritairement 

effectués avec le haut du tronc et le bras. De ce fait, la force de préhension maximale de 

la main droite et de la main gauche était corrélée significativement positivement avec la 

vitesse de la balle. Cependant ces résultats étaient également significativement corrélés 

entre eux. Conséquemment, la force de préhension maximale totale a été utilisée dans les 

analyses de régression et elle s'est avérée être un prédicteur significatif de la vitesse de la 

balle pour les lancers à genoux. Les lancers à genoux sont spécifiques aux receveurs 

devant lancer une balle au deuxième but sans avoir le temps de revenir dans une position 

debout (Fortenbaugh et al. , 2010). Quelques études se sont précédemment intéressées aux 

lancers de receveurs (Oliver et al. , 2015 ; Peng et al. , 2015 ; Plummer & Oliver, 2013a, 

20 13b) et une seule s ' est intéressée à la cinématique et à la cinétique des lancers à genoux 
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(Plummer & Oliver, 2016). Cette étude a souligné que, lors des lancers à genoux, la 

capacité à générer de la force à l' aide des membres inférieurs est probablement affectée 

et que les receveurs doivent compenser cette perte de force avec d'autres segments. Cette 

observation semble expliquer nos résultats puisqu'en éliminant l'apport des jambes, les 

participantes ayant obtenu de meilleurs résultats au test de force de préhension semblent 

avoir été capables de générer plus de vitesse de balle en utilisant seulement leur tronc et 

leur membre supérieur. 

Par ailleurs, d'autres études ont associé la force de préhension à la performance au 

lancer au baseball, que ce soit en termes de vitesse de balle ou de statistiques de saison. 

Nos résultats vont dans le même sens que ce qu'a rapporté Spaniol (2009) dans son article 

recensant différents tests à utiliser pour l'évaluation de la performance au lancer au 

baseball et qui rapporte que la force de préhension a une relation positive avec la vitesse 

de la balle, que ce soit au lancer ou à la frappe . Chez des jeunes lanceurs de 6 à 15 ans, 

Nakata et al. (2013) ont trouvé que la force de préhension prédit significativement 

l' énergie cinétique de la balle et s'améliore progressivement avec l'âge. Mangine et al. 

(2013) ont souligné qu' il y avait également une augmentation progressive de la force de 

préhension chez des joueurs professionnels et que le maintien de cette caractéristique 

physique est proportionnel à leur habileté à rester productifs au cours de leur carrière. De 

plus, chez des professionnels, Hoffman et al. (2009) ont souligné que la force de 

préhension maximale était corrélée significativement positivement avec le nombre de 

coups de circuit, le nombre de buts total et le pourcentage de puissance. Cependant, cette 

caractéristique n'ajoutait rien au modèle de régression pour la prédiction de la 
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performance, ce qui a amené les auteurs à dire que la variance de la force de préhension 

pouvait être expliquée par la variance de la puissance du bas du corps au sein de cette 

population. Chez des joueuses professionnelles japonaises, Watanabe et al. (2017) n'ont 

pas trouvé de corrélation entre la force de préhension et la performance mesurée par les 

statistiques de saison. Il se peut donc que l' effet de la force de préhension soit différent 

en fonction du sexe et du niveau d' expertise entre les joueurs et les joueuses 

professionnels. 

La force de préhension semble donc être une qualité physique importante pour 

générer une vitesse de balle rapide sans l'apport des membres inférieurs . Par ailleurs, 

comme les jambes ne sont pas utilisées dans les lancers à genoux, il semble cohérent 

qu'aucune mesure de la puissance des membres inférieurs (saut en longueur sans élan, 

sprint) n ' ait été corrélée avec la vitesse de la balle pour ce type de lancer. 

Facteurs ne prédisant pas la vitesse de la balle 

Les tests physiques 

Certaines études ont suggéré l' importance des membres inférieurs pour la 

performance au lancer au baseball (Nakata et al. , 2013 ; Spaniol, 2009). Plusieurs tests ont 

été utilisés pour évaluer indirectement la puissance des membres inférieurs, généralement 

des tests de saut (vertical, horizontal, latéral à médial) , mais aussi de sprint. En ce qui a 

trait au saut en longueur sans élan, les résultats de notre étude sont en contradiction avec 

ceux de Nakata et al. (2013), qui avaient déterminé que les résultats à ce test étaient un 
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facteur prédicteur de l'énergie cinétique de la balle (indicateur de la vitesse) chez des 

garçons (âge: 6,4 - 15,7 ans). Nos résultats montrent que le saut en longueur sans élan 

n'est pas un prédicteur de la vitesse de la balle chez les joueuses de baseball de 9 à 14 ans 

évaluées dans notre étude. Par ailleurs, le départ du sprint nécessite de déployer beaucoup 

de force en un minimum de temps pour générer le plus de puissance possible. Il semblerait 

que la capacité à sprinter rapidement ne permette pas d'expliquer une partie de la 

performance pour les différents types de lancers au sein de notre échantillon. Ainsi, 

contrairement à Nakata et al. (2013) nos résultats ne démontrent pas que le temps au sprint 

de 10 mètres est un prédicteur de la vitesse de la balle pour les lancers avec élan complet. 

Au sein de notre échantillon, les résultats de sprint (0-10 m, 10-27 m et 0-27 m) n'étaient 

pas significativement corrélés avec la vitesse de balle lors des trois types de lancers. 

Il se peut que l'âge des participantes soit en cause. Étant donné que les joueuses 

étaient âgées en moyenne de Il ,08 ans, il est possible que peu d'entre elles avaient atteint 

la puberté et il est donc probable que leur force et leur puissance musculaire n'aient pas 

été suffisamment développées pour avoir un impact sur la vitesse de la balle. Dans le 

futur, il serait intéressant d'explorer les différences entre les facteurs affectant la 

performance dans différents types de lancers chez des joueuses avant, pendant et après la 

puberté. 

Par ailleurs, Lehman et al. (2013) ont souligné l'importance de la spécificité des 

tests pour évaluer la puissance des membres inférieurs en lien avec les lancers au baseball. 

Le test de saut que nous avons utilisé ne fait pas partie des tests qui permettaient de prédire 

la vitesse de la balle dans l'étude de Lehman et al. (2013). Il est donc possible que 
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l'absence de relation entre la vitesse de la balle et le test de saut en longueur sans élan soit 

due au manque de spécificité de ce test avec les différents types de lancers étudiés dans 

notre étude. Des études futures devraient évaluer la spécificité des tests de sauts pour 

mesurer indirectement la puissance des membres inférieurs à différents types de lancers 

au baseball et plus spécifiquement chez les jeunes filles. 

La masse 

En ce qui a trait à la masse corporelle, nos résultats diffèrent de ceux trouvés 

précédemment. En effet, la masse corporelle des participantes de notre étude était corrélée 

significativement positivement avec la vitesse de la balle pour les trois types de lancers 

mais n'était pas prédictive de la performance. Nos résultats sont similaires à ceux de Sgroi 

et al. (2015), qui ont noté une corrélation significativement positive (r = 0,732, p<O,OO 1) 

entre la masse et la vitesse de la balle lors de lancers avec élan complet, mais pas de 

relation prédictive entre ces deux variables. Par ailleurs, Lehman et al. (2013) ont observé 

que la masse corporelle était un facteur prédicteur de la vitesse de la balle lors de lancers 

avec élan partiel et de relais chez des joueurs de niveau universitaire. Ils soulignent que 

si l' augmentation de masse corporelle était due uniquement à la prise de masse grasse, 

cette augmentation serait délétère à la performance. Les auteurs concluent donc que, pour 

que la masse ait une influence positive sur la vitesse de la balle, il faut qu'elle soit associée 

à une prise de masse maigre. C'est aussi le constat auquel Mangine et al. (2013) arrivent. 

Ces auteurs notent que la masse corporelle des athlètes professionnels continue à 

augmenter au cours de leur carrière, et plus particulièrement leur masse maigre, même si 
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cette augmentation ralentit avec le temps. Hoffman et al. (2009) ont conclu similairement 

que la masse musculaire maigre était corrélée significativement positivement à la vitesse 

de la balle chez des athlètes professionnels de différents niveaux (recrues, A, AA, AAA 

et MLB), mais que ce facteur n'influençait pas la régression prédisant la vitesse de la 

balle. Dans notre étude, les participantes ayant une masse supérieure n'avaient peut-être 

pas une masse maigre supérieure à celle des autres participantes, ce qui explique que la 

masse n'ait pas été un facteur significatif dans la production de vitesse de balle pour les 

différents types de lancers. De plus, leur âge, leur niveau d'expertise et leur expérience 

diffèrent grandement des populations étudiées dans les études mentionnées ci-haut. Il 

semble donc cohérent que les facteurs influençant la performance soient différents en 

fonction de la population étudiée. 

La taille 
Au sein de notre échantillon, la taille était corrélée significativement positivement 

avec la vitesse de la balle dans les trois types de lancers et avec d'autres variables (ex: 

force de préhension). Elle ne s'est cependant pas avérée être prédictive de cette mesure 

de la performance. L'absence de relation prédictive entre la taille et la vitesse de la balle 

lors des différents types de lancers est possiblement due à la relation entre la taille et 

d'autres facteurs, tels que l'âge et la masse, au sein de notre échantillon. 

Dans leur étude sur les caractéristiques de la performance chez des jeunes joueurs 

de baseballjaponais, (Nakata et al. , 2013) ont exclu la taille de leurs analyses de régression 

à cause d'une trop grande multicolinéarité (FlY = 13,911) entre cette variable et les autres 
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variables à l'étude. Ils n'ont pas présenté les corrélations entre les variables étudiées mais 

quand ils ont effectué les analyses de régression pour l' ensemble des participant, ils ont 

remplacé la taille par l'indice de masse corporelle. L ' indice de masse corporelle était un 

prédicteur significativement positif de l'énergie cinétique de la balle pour l'ensemble des 

participants. Les auteurs ont également effectué des analyses de régression en sous­

groupes (trois groupes [âge moyen] : 9,45 ans, 11 ,49 ans et 13,6 ans). Dans ces analyses, 

la taille n'était pas un prédicteur de l' énergie cinétique de la balle. Bien que nous n' ayons 

pas eu de problème de colinéarité lors de nos analyses de régression (tous les FlV étaient 

inférieurs à cinq), la taille des participantes était significativement positivement corrélée 

avec l'âge et la masse et il est possible que la relation entre la vitesse de la balle et la taille 

ait été mitigée par la relation entre la taille et ces autres variables. Il semblerait donc que 

la relation entre la taille et la performance à différents types de lancers soit reliée à d'autres 

variables. 

N os résultats sont similaires à ceux de Sgroi et al. (2015) qui ont également trouvé 

une corrélation significativement positive entre la taille et la vitesse de la balle lors de 

lancers avec élan chez des jeunes. Cependant, ils ont également trouvé que la taille était 

un prédicteur significativement positif de la vitesse de la balle. En ce sens, nos résultats 

diffèrent. Il se peut que cela soit dû à la taille des échantillons étudiés. Sgroi et al. (2015) 

ont en effet évalué 420 lanceurs alors que nous n'avons évalué que 28 joueuses. De plus, 

les participants de l' étude de Sgroi et al. (2015) étaient somme toute plus âgés (âge 

moyen: 14,7 ans vs 11 ,18 ans) et plus grands (taille moyenne : 171 ,5 cm vs 145,55 cm) 

que les participantes de notre étude. Les auteurs ont souligné que les joueurs plus âgés ont 
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probablement une meilleure technique et qu'ils ont certainement .une force musculaire 

plus développée que les joueurs plus jeunes. Cela pourrait expliquer les différences entre 

leurs résultats et les nôtres. 

Nos résultats suggèrent donc que l' âge est un facteur important permettant de 

prédire la vitesse de la balle dans trois types de lancers chez des joueuses de baseball de 

9 à 14 ans et que la force de préhension semblent être nécessaire pour augmenter la vitesse 

de la balle lors des lancers qui isolent les membres supérieurs. Cependant, les résultats 

des régressions réalisées dans le cadre de ce projet n'expliquent pas toute la variance 

observée dans les vitesses de balle pour les lancers. Ainsi, l'âge explique 43,5% de la 

variance de la vitesse de la balle lors des lancers avec élan complet, 38,7% de celle lors 

des relais avec pas chassés et l'âge et la force de préhension maximale totale expliquent 

52,6% de la variance lors des lancers à genoux. Il semble donc qu 'une importante partie 

de la variance de la vitesse de la balle lors de ces trois types de lancers soit due à d'autres 

facteurs . Ces facteurs pourraient être des qualités physiques qui n'ont pas été évaluées 

lors de ce projet (ex: coordination, flexibilité), des facteurs qu'il faudrait évaluer 

autrement (ex : puissance des membres inférieurs) ou encore des composantes techniques 

qui n'ont pas été prises en compte dans cette recherche (ex: cinématique, cinétique). 
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CHAPITRE 8 

LIMITES 

Il existe plusieurs limites à cette étude. D'abord, l'échantillon étudié était 

relativement petit et homogène. Les résultats ne sont donc pas généralisables à des athlètes 

possédant des caractéristiques différentes (ex: âge, sexe, niveau d'expertise, années 

d'expérience) . Il se pourrait que des différences ne soient pas ressorties, car la majorité 

des joueuses était âgée de 10 ou Il ans et qu'elles jouaient toutes au même niveau de 

compétition (niveau B). De plus, le nombre d'années d'expérience, de parties et de 

pratique par semaine était très similaire entre les joueuses. Il n'y avait donc pas de 

disparités au niveau de l'expertise au sein de notre échantillon. Un échantillon plus grand 

et plus diversifié nous aurait possiblement permis d 'observer des différences telles que 

celles présentées par l' étude de Katsumata et al. (2018). Ces auteurs ont observé des 

différences significatives entre des joueurs (n = 4464, âge: 9-18 ans) de niveaux élite et 

récréatif pour certaines mesures anthropométriques. Il serait intéressant que les études 

futures étudient l'effet du niveau d'expertise sur la vitesse de la balle chez les jeunes 

joueuses de baseball du même âge. 

Par ailleurs, il se peut que les tests utilisés n'aient pas été assez représentatifs de 

l'activité. Lehman et al. (2013) ont souligné que le manque de données associant la 

puissance des membres inférieurs avec la vitesse de la balle lors des lancers dans la 

littérature était possiblement dû à l'utilisation de tests non spécifiques aux lancers au 

base bail. En effet, plusieurs études ont utilisé des sauts verticaux ou des sauts en longueur 
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sans élan pour évaluer la puissance du membre inférieur (Hoffman et al., 2009; Lehman 

et al., 2013; Mangine et al., 2013; Nakata et al. , 2013; Watanabe et al. , 2017) sans trouver 

de lien ou d' influence de la puissance des membres inférieurs sur la performance. L' étude 

de Lehman et al. (2013) a cependant démontré que les tests réalisés dans le plan frontal 

(le plan dans lequel les lancers sont réalisés) permettaient de prédire la vitesse de la balle 

chez des joueurs de niveau universitaire, mais pas les tests effectués dans le plan sagittal 

(ex: sauts horizontaux). Dans notre étude, les résultats des tests physiques mesurant 

indirectement la puissance des membres inférieurs (sprint, saut en longueur sans élan) 

n'étaient pas corrélés avec la vitesse de la balle lors des trois types de lancers. Il est 

possible que ces tests n' aient pas été assez spécifiques dans le cadre de l'évaluation de la 

performance pour les lancers avec élan complet et les relais avec pas chassés. Il serait par 

ailleurs intéressant que les études futures se penchent sur les tests pouvant être spécifiques 

pour les lancers à genoux puisque ceux-ci semblent nécessiter des qualités physiques 

spécifiques et différentes des autres lancers. 

De plus, dans notre étude, certaines habiletés physiques n'ont pas été évaluées. 

Ainsi, aucun test n'a été effectué pour mesurer la puissance ou la flexibilité des membres 

supérieurs ou encore la coordination. Nos résultats laissent croire que, pour les lancers à 

genoux du moins, la force musculaire est un facteur important pour pouvoir générer de la 

vitesse de balle. Clements, Ginn, and Henley (2001) ont souligné que 71 % de la variance 

de la vitesse de la balle lors des lancers chez des adolescents de 13 à 16 ans de niveau 

élite pouvait être expliqué par le ratio du couple maximal de la rotation interne 

isométrique de l'épaule et de l' extension concentrique du coude sur la masse corporelle. 
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Malgré tout, les autrices ont souligné que la force musculaire du haut du corps ne pouvait 

expliquer entièrement l'augmentation de la vitesse de la balle et que la coordination entre 

le haut et le bas du corps était certainement nécessaire pour lancer efficacement, 

précisément et rapidement chez les joueurs de baseball adolescents. De plus, la 

coordination permet possiblement une meilleure transmission des forces entre les 

membres inférieurs, les membres supérieurs et la balle (Lehman et al., 2013) et pourrait 

être un indicateur intéressant à évaluer lors de tests de sélection pour les joueur.euse.s de 

baseball. Il serait intéressant, dans le futur, de voir si l' apport des membres supérieurs 

permet de mieux expliquer la performance au lancer avec élan complet ou au relais avec 

pas chassés au sein d'un échantillon similaire à celui étudié ici et si la coordination peut 

jouer un rôle dans la production de vitesse de la balle dans différents types de lancers. 

Certaines données étaient manquantes dû à la non-complétion des questionnaires 

d'informations générales par les parents ou au mauvais fonctionnement du matériel de 

collecte de données. Cependant, les données manquantes ont été imputées avec la 

moyenne et puisque notre échantillon était très homogène, il est peu probable que les 

données manquantes aient été très différentes de celles recueillies. Cela peut par contre 

avoir affecté la qualité des résultats en diminuant la chance que des différences 

apparaissent entre les participantes. 

Par ailleurs, pour des raisons de logistiques, l'ordre des tests n'a pas été randomisé 

et certaines participantes ont réalisé les tests à différents moments de leurs activités 

régulières (au début ou pendant leur pratique). Il se pourrait donc que la fatigue ait 

influencé les résultats des tests réalisés à la fin de la collecte de données (ex : tests de 
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lancers). De plus, bien que les participantes aient reçu des encouragements verbaux de la 

part des assistant.e.s de recherche, elles étaient évaluées en petits groupes et il se peut que 

la présence d' autres participantes ait pu influencer (positivement ou négativement) leur 

performance. 

En ce qui concerne les analyses statistiques, certaines variables étaient corrélées 

significativement entre elles mais elles ont quand même été intégrées dans les régressions . 

Bien que les facteurs d' inflation de la variance aient été calculés et n'aient pas été 

problématiques (aucune valeur n'était supérieure à cinq), il se peut que certaines variables, 

telle l'âge, ait caché l' apport significatif d 'autres variables (taille, masse, circonférences 

des bras et des avant-bras) aux analyses de régression. 

De plus, puisque les participantes faisaient majoritairement partie du groupe d' âge 

auquel les jeunes apprennent normalement à effectuer des lancers avec élan complet, il se 

peut que leur performance à ce type de lancer n' ait pas été optimale parce qu 'elles 

n'avaient pas la technique adéquate pour générer une vitesse de balle très rapide. Plusieurs 

auteurs ont noté qu' il était préférable que les jeunes maîtrisent la technique des lancers 

avant de développer de la force et de la puissance musculaire (Dun et al. , 2007; Fleisig et 

al. , 1999; Thompson et al. , 2018). Similairement, les lancers à genoux sont utilisés 

spécifiquement par les receveur.euse.s dans des situations de jeux particulières. Il est donc 

possible que les participantes n' aient pas pratiqué spécifiquement cette habileté et que 

cela ait eu un impact sur la vitesse de la balle générée lors de ce type de lancers. 
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CHAPITRE 9 

CONCLUSION 

Les résultats de cette étude s'ajoutent à ceux déjà existants sur l'évaluation de la 

perfonnance au baseball. Plus spécifiquement, ils apportent de nouvelles connaissances 

sur les facteurs physiques et anthropométriques affectant la vitesse de la balle dans trois 

types de lancers chez des joueuses de baseball de 9 à 14 ans. 

Les prédicteurs de la performance changent en fonction du type de lancer effectué. 

Ainsi, l'âge est un prédicteur positif significatif de la perfonnance pour tous les types de 

lancers. En ce qui a trait aux lancers à genoux, la force de préhension maximale totale est 

également un prédicteur positif significatif de la vitesse de la balle. L'âge et la force de 

préhension maximale totale permettent donc de prédire la perfonnance, telle que mesurée 

par la vitesse de la balle, dans trois types de lancers chez des joueuses de baseball de 

moins de 18 ans. Plus l'âge ou la force de préhension augmentent, plus la vitesse de la 

balle augmente. 

Cette étude est la première, à notre connaissance, à avoir rapporté des mesures 

anthropométriques et physiques pour des joueuses de baseball de moins de 18 ans et à 

avoir analysé les relations entre ces caractéristiques et la vitesse de la balle dans trois types 

de lancers spécifiques à différentes positions (lanceur.euse.s, receveur.euse.s, 

joueur.euse.s de champ). Nos résultats suggèrent que l' âge est un des facteurs les plus 

importants pour la vitêsse de la balle et que sans l' apport de membres inférieurs, la force 
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de préhension permet de prédire la performance lors des lancers à genoux au sein de cet 

échantillon. 

Ces résultats indiquent que la vitesse de la balle est majoritairement influencée par 

l'âge et que celui-ci est fortement corrélé avec l' ensemble des caractéristiques physiques 

et anthropométriques chez les joueuses au sein de notre échantillon. De plus, il se peut 

que les joueuses plus âgées aient plus d'expérience et puissent donc compenser des 

caractéristiques physiques désavantageuses par une meilleure technique. Les tests de 

sélection et l'évaluation de la performance au baseball, chez des populations féminines , 

jeunes et de niveau récréatif, devraient être adaptés à cette population. Les tests de force 

de préhension sont des tests spécifiques à certaines situations de jeu (lancers à genoux) 

qui semblent efficaces pour prédire la performance chez des joueuses de baseball de moins 

de 18 ans pour ce type de lancer. Même si les autres tests physiques réalisés dans le cadre 

de cette étude n'étaient pas corrélés (et donc prédicteurs) avec la vitesse de la balle , 

d'autres tests pourraient correctement évaluer d'autres aspects importants de la 

performance. Les associations de baseball mineur devraient donc valoriser l' inclusion de 

toutes les joueuses d' un même groupe d'âge au sein des équipes d'un même niveau 

puisque les caractéristiques physiques qui permettent de prédire la performance sont 

toutes reliées significativement à l' âge. Nos résultats ne nous permettent cependant pas 

de dire si l'âge et la force de préhension permettent de prédire la performance à des 

niveaux de compétitions plus élevés. Les études futures devraient se pencher sur les 

différences potentielles entre les niveaux d' expertise chez les jeunes joueuses de baseball. 
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